
— 156 —

droite. Une confectionneuse habile fabrique une ceinture en 
quatre ou six semaines à travers ses petits travaux de me
nage. Autrefois, une ceinture se payait $10 lorsqu on four
nissait la laine, aujourd’hui Mme Venne exige $25et plus.

D’après elle les vraies ceintures fléchées ne se fabri
quaient qu’à l’Assomption et c’est la famille Brouillette 
dont elle fait partie qui était dépositaire du secret de 
cette industrie, voici comment: Sa grand’mère qui était 
acadienne reçut, un jour, la visite d’un Acadien chassé de 
son pays par le “ grand dérangement ”. Il avait une cein
ture de ce genre et il la lui donna en cadeau. Comme elle 
était adroite et s’intéressait à tous les genres de tissage, 
celui de la ceinture lui plut beaucoup, par son originalité. 
Ce que voyant l’Acadien lui enseigna le secret de la fabri
cation. Ces ceintures ayant c mquis immédiatement la 
faveur du public, elle transmit son art a tous ses garçons 
et filles indifféremment, qui à leur tour le léguèrent a 
leurs enfants. Mme Venue n’avait que huit ans lors
qu’elle apprit, et elle a natté des quantités de ceintures 
durant sa longue existence. Fait curieux, aucun de ses 
descendants n’a voulu se rendre maître de son secret, car 
“ la jeunesse d’aujourd’hui, me dit-elle, avec un sentiment 
de regret, estime que ce beau travail est trop peu rémuné
rateur pour ce qu’il exige de patience....” Elle s arrête 
là, mais je devine par le regard quelle promène sur les 
belles dames anglaises qui l’entourent, qu’elle voudrait 
ajouter: “Nous allons donc le perdre cet art qui était 
bien à nous, puisqu’il n’y a plus que nos concitoyennes 
saxonnes qui s’en occupent ? ”

Cette légende pas plus que la notice n’expliquent d’une 
façon concluante l’origine de la ceinture ni surtout du 
dessin qui lui vaut sa renommée, mais il y a là des infor
mations qui devraient servir à mettre les chercheurs dans
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